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avait une mauvaise fignure," de telle
sorte qu'en dépit de toutes ses protes-
tationi, ce pauvre M. Bonacieux, ninut-
t.enu par les bras et par les jambes, fut
tratîiné de f'irce au bureau dea police le
plus voisui.

L'Anglais suivait gravement. tonant
à la main son platriatluie qui lie le quit-

rai janti.

IDevant le Colinîmissaire de police, -in
s'expliqua. L'ancien nétgociant réussit,

non Sanlth1s peine, h le cqfoistatler sort

identité. Il prouv 1a'il était bel'ci

bien la. véritalbie locnitair, de 'apparte-
ment.

.\ais de soni efté. ' Anglii.s. umai.4 sn

(eeuIreI e dl'epliper eta nIt et ie
quel d roit il s'était i ntrlduit dans I
logemîîenit d'un autre, exhiba ni enra-

eOlllent le ocactil ]ipartaiteneult li

Cet engagement était signe par le

précédent coucierge de Fimmenble, un
sieur Louis Dibois. Il patraît que cet
astucieux ecolp rouvie t rî,î viih ;i Ul-

née lfcensionli le réalieer ui joli hané-
lice il us-lhaait li menbilé aux
étrangers de passa.ge à Paris l'apparte-
miient <le M. Bnauieux <p'il savait res-
ter inoicupéd squ'au is de lovei-

bre.
îttuel leuetllit le aomissitire de pu-

lice lit immédiatement remettre en li-
bertó celui qu'on lui avait présenté
to'imte ii mal fil tet r dangereux. M.
Ioacîtaieux fut mêe autorisé a réinté-
grer son oit ile et à rattrapper les
deux h1eures 'le solimeil dont il avait

été privé -si iniopinómeniwt.
Quait à l A tglaist, oi ne put jaîmais

lui faire compenrendre continent, ayant

payé le prix de sa louation, il lui était
interdit de rentrer pour se coucher.

De guerre laisse, on le fit descendre
dans la rue et, après lui avoir indiqué
l'hôtel le plus rapproché, on l'aban,-
donna à t son malheureux sort. Deux
heures plus tard, des passants le virent
sur le trottoir, à la même place. iiii-
niohile et rêveur. mais ayant ouvert
son parapluie.

.Inutile d'ajouter que Louis Dubois,
l'auteur de toute cette mésaventure, a
été recherché par le parquet. On t'it
retrouvé valet de chambre dans un
hotel du taubourg Saint-(G ermxaini. Dans
quelques jours, il comparaîtra, pur
délit d'escroquerie, devant le tribunal
de police correctionnelle.

AUN LFCTEURS DU " CANARD

Ees-vous allez t la nouvelle . aroisse Ste-Elisa.
ieti, Si-l tenri ? Non. Eh, bien, allez-y le plus tôt.
voir les zoon lots à vendre à sacrirîce, sur les rue
Notre-DLîame. Gareau. St-Antoine, chemin de la C(
St-Pai, etc. Un esco'mpte libéral est donné à,
acheteuir. Pour autres infornationis, adressez-v,
L. F. .artuv-, agent d'immeubles, 3609 rue Y

ors. a c.Henri. ou sur les terrains.
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